
COMMUNICATION ET SANTÉ
MID-TERM
QUESTION À CHOIX MULTIPLES 
COMPRENDRE LES CONCEPTS ET DÉFINITION

Chapitre 1 : Modèles de communication 

Importance de la communication 
La communication = un besoin fondamental 
La communication est un besoin fondamental dès la naissance, le bébé peut entendre la voix humaine 
Communiquer un message 
Utiliser toute sorte d’affaire pour communiquer 
Né avec la communication - cri après la naissance 
Si il ne communique pas = peut avoir une néfaste sur la communication de l’individu dans le future 

La communication numérique
Toute forme de communication établie par écran interposé 
Récent : jeunes passent 8 heures sur différents appareils de communication 
Tablet , téléphone, ordinateur, télévision 

Les nombreuses raisons de communiquer
La communication permet de satisfaire beaucoup de besoins :
Physiologiques élémentaires 
Sécurité et protection 
Créer et de maintenir des liens d’affections 
Construire notre connaissance de soi et identité 
Affirmation de soi
Pouvoir ou autorité 
Réussite ou d’accomplissement 
Apprendre ou de faire apprendre 
Aider nos semblables 
S’amuser 

Pourquoi est-ce qu’on communique ?
partager la connaissance 
Nos sentiments 
Des commutations quotidienne (la grocerie)
Ont peut le communiquer sans le savoir 

Désir et plaisir d’interagir avec les autres
Intrinsèque: il y a des personnes qui adore parler aux autres, ils sont heureux de le faire, le plaisir pour elle même
Extrinsèque : communiquer dans le but d’obtenir quelque chose, une motivation personnelle, un exemple peut être un enseignant qui enseigne a un grand groupe, mais c’est sa motivation personnelle à enseigner un grand groupe 
Motivation intrinsèque : tendance à communiquer pour le plaisir de la faire, pour la satisfaction que cette activité procure 
Motivation extrinsèque: tendance à communiquer dans le but d’obtenir quelque chose, un résultat extérieur à l’activité même de communiquer. Par exemple: recevoir une récompense ou éviter une punition 

La communication numérique:
Les nouveaux médias numériques favorisent-ils la sociabilité ?
Crée des nouvelle relation 
Parler avec des gens ou tu n’aurais pas parler avec
Facilite des liens avec des relations déjà crée 
Donner du comfort 
Mais sa peut être négatif 

L’anxiété sociale: 
Parmi les facteurs qui entravent les échanges avec les autres, il y a l’anxiété sociale
L’anxiété sociale est un état d’appréhension et d’inquiétude lié au fait d’entrer en communication avec autrui
Elle se vit sur continuum 
Il y a des personnes qui vont au-devant des expériences de communication. Ils n’ont pas peur.
Il y a ceux qui la peur est intense qu’elle fait perdre tous leurs moyens en situations de communication. On parle dans les cas les plus graves de “trouble d’anxiété sociale” ou de “phobie sociale”

Comportements typiques des personnes qui souffrent d’anxiété sociale:
-   En général: éditent les occasions de contacts avec les autres. Si elles y sont obligées, elles participent le moins possible.
En groupe: parlent moins et évitent les places clés qui les mettraient en évidence. Elles ne recherchent pas les positions de commande
À l’école : évitent de s’asseoir là ou elles risques d’être interpellées. Elles fuient le contact visuel avec le professeur 
Au travail: s’ouvrent peu aux autres et évitent les emplois exigeants sur le plan des relations publiques 

Internet et la timidité:
Médias sociaux peuvent aider des certaines types de personnes 
Quelqu’un qui est plus timide, l’internet va les aider a crée des amis et communiquer avec des personnes 

Facteurs d’influence:
le jugement d’autrui 
Une position d’infériorité (prévoir des réactions)
Visibilité (montent de personne, femme ou homme)
Imprévisibilité 
Dissemblance  (les noirs et les blanc)
Réussites et les échecs antérieurs (des bonnes présentations, tu va être bonne et pas peur)
Inexperience et le manque de pratique 

Trois approches pour mieux gérer l’anxiété sociale: 

La restructuration cognitive : Approche visant à modifier les pensées irréalistes par d’autres, plus rationnelles 
aller avec une esprit positif va aider
Pas rentre en savant que to connait tout, car tu ne connait pas tout 
2. La désensibilisation systématique : Technique visant à faire disparaître progressivement la réaction de peur associée à un objet ou à une situation
Il y a des étapes dans la communication 
Si tu ne peut pas faire la première étape tu ne peut pas faire la première (powerpoint slides)
Break it down by steps to help you out
Tu doit être préparer et être désensibiliser (appller quelqu’un et quand il répond tu raccroche)
3. Développement de la compétence interpersonnelle : Approche visant à développer diverses habilités facilitant la communication interpersonnelle 

Communiquer et interagir:
Une interaction et communication n’est pas la même chose (interaction sais quand l’autre personne doit réagir aussi mais tu peut communiquer avec quelqu’un sans avoir un réponse) ex: donner un bisou
Une communication peut s’effectuer sans  interaction lors d’une communication unilatérale mais une interaction ne peut pas avoir lieu sans communication, il est alors une communication bilatérale 

Quatre types de communication:
- Dyadique : deux personnes 
- En petit groupe : 4-5 personnes
- Publique: comme un enseignant 
- De masse : la radio 

Les modèles de communication : le modèle linéaire:
Source - Émetteur (téléphone)- Canal - Récepteur - Destinataire 
Le modèle de Shannon et Never présente la communication comme un processus linéaire 
Va dans une sense 

Les modèles de communication : le modèle circulaire:
Source - Émetteur - Canal - Récepteur - Destinataire - Source - Émetteur - Canal - Récepteur - Destinataire 
ont envoie et ont reçoit 
Un cercle

Les modèles de communication : le modèle transactionnel: 
facial expressions

Les éléments de la communication interpersonnelle: 
Significations 
Signes 
Encodage et décodage
Rétroaction 
Canal
Bruit
Contexte

Les significations:
Correspond au sens d’une signe sur les plans cognitif et affectif 
Résident pas dans le message lui-même, elles sont en chacun de nous
Le sense que nous vont donner des signes 
Des signes ont des significations 
Interprétation que chaque personne va donner a un message 
Exemple : football. Le signe est football mais pour des personnes sa veut dire le soccer 
Tu dois donner des conseils 

Les signes:
- Stimuli auxquels nous associons un sens particulier 
Encodage et décodage: 
Deux mécanismes qui permettent l’interprétation du message 
1. Encodage : transposer une signification sous forme de signes
2. Décodage : dégager une signification des signes du message 

Rétroaction:
- Élément de la communication qui permet à l’émetteur de vérifier si le récepteur a bien compris le message 

Canal: 
Voie par laquelle passent les signes du message. Un canal peut solliciter chacun des cinq sens
Certains canaux permettent des interactions synchrones entre les interlocuteurs parce que les messages de l’un à l’autre peuvent être émis en même temps
D’autres canaux sont asynchrones car ils présentent un délai plus ou moins long dans la transmission des messages entres les interlocuteurs 

Bruit:
Tout ce qui entrave la réception d’un message selon la canal choisi
La notion de bruit inclut les facteurs : physiologiques, psychologiques et sémantiques 
Pas seulement le bruit ou des son que tu attend 
Il faut avoir une sense de logique pour que les personnes peuvent comprendre 

Contexte: 
Situation dans laquelle se retrouvent les personnes qui communiquent:
Le contexte physique : l’environnement tangible (if you want to talk to someone serious you wouldn’t go talk to someone at the bar, there’s too many noises)
Le contexte temporel : le moment ou un message est émis et à sa durée (la notion du temps,  pas parler en même temps que l’autre personne parle 
Le contexte socioculturel : ou les idées que les personnes en relation se font les unes par rapport aux autres. Le contexte socioculturel définit le statut et le rôle d’une personne 
Le contexte peut être un bruit 
 

Les caractéristiques de la communication interpersonnelle:
Conscience réciproque des interlocuteurs 
Nombre restreint d’interlocuteurs 
Processus d’ajustement 
Degré d’intimité de la relation 
Verbale et non verbale 
Contenu et composante relationnelle 
Composante éthique 
Inévitable, unique, irréversible et éphémère 
Pas toujours souhaitable

Conscience réciproque des interlocuteurs:
Implique une relation de personne à personne (entre au moins deux individus) mettant en cause une reconnaissance mutuelle  
Savent qu’est qu’il est impliqué 
Peut être verbal mais aussi non-verble 

Nombre d’interlocuteurs:
Prédominance de la relation dyadique 
Nombre est normalement réduit 
Une relation dyadique la plupart du temps!!!
En groupe : la présence dyadique est toujours là
Même phrase - cinq différent personne - tout le monde peut l’interpréter différenment 

Processus d’ajustement:
Dans le processus de communication, chacun s’efforce de s’ajuster à l’autre
Un communicateur compétent sait s’ajuster à la réalité de son interlocuteur 
Ceci est particulièrement vrai dans la communication interculturelle 
Un bon communautaire va ajuster pour que l’autre personne comprend (ajustement = demander si c’est claire, peut voir sur leur face qu’ils ne comprend pas alors tu re-explique)

Degré d’intimité de la relation:
La communication personnelle se distingue de la communication impersonnelle selon :
L’ouverture de soi et les renseignements divulgués
Les connaissances explicatives 
Les règles propre à chaque relation 
Les bénéfices intrinsèques de la relation 
L’importance du lien affectif 

Contenu et composante relationnelle des messages:
Les messages interpersonnels véhiculent deux types d’éléments d’information sur :
Le contenu manifeste du message 
La nature de la relation entre les interlocuteurs 
- ne va pas avoir la même signification 

L’éthique de la communication: 
L’efficacité et la moralité représentent deux aspects distincts de la communication interpersonnelle. 
Par exemple: mentir peut être efficace mais pas moral

La communication est…
Inévitable : On ne peut pas ne pas communiquer (walking the streets and you just look at someone can be communicating)
Irréversible: On ne peut pas effacer le message 
Unique : On ne peut pas revivre deux fois la même situation  (C’est toujours différent, c’est toujours une évolution, tu peut dire le même mots 5 fois mais se n’est jamais la même chose)
Éphémère : Ne laisse de traces que dans les souvenirs 

Pas toujours souhaitable :
Dans certains cas, il est préférable de s’abstenir de communiquer  

Importance de la culture :
Une bonne connaissance des différences interculturelles permet d’éviter beaucoup de problèmes de communication.




Chapitre 2 : La communication verbale 

Quelques mots sur la langue 
Les mots sont des signes arbitraires 
Le sens des mots varie selon les personnes 
Le sens des mots varie selon le contexte 
Les mots ont un sens dénotatif et connotatitif 
Le sens des mots varie en abstraction 
Le language est réagi par des règles 

Définition
Système de signes vocaux éventuellement graphiques, propre à une communauté d’individus, qui l’utilisent pour s’exprimer et communiquer entre eux. Par exemple : la langue française, anglaise 

Les mots sont des signes arbitraires 
Le mots pomme est sans rapport avec l’objet concret qu’il désigne 
Le signe est une pomme 
Mais le mot pomme est arbitraire, tu peu l’appeler une voiture, une banane etc. 
Il ni a pas de lien entre le mot pomme et l’image de la pomme 

Les sens des mots varie selon les personnes 
Les mots peuvent varié de personne à personne 
Les mots arbitraire peuvent être interprété différemment 
Les sens des mots varie selon le contexte 
Les carrots sont cuites 
Mais cela peut dire différent chose 

Les mots ont un sens dénotait et connotatif 
C’est un vrai bébé 

Les sens des mots varie en abstraction 
L’arbres est menacé par les pluies acides 
Un arbre ? Lequel 
Tous les arbres ? La forêts, quoi!
Ont peut utiliser un mot just pour ne pas être précis 
Les romaines armées vs. Les armées romaines veut dire deux différent chose. C’est les même mots mais ils sont renverser et cela change ce que sa veut dire 

Le langage est régi par des règles 
La grammaire se définit comme l’ensemble des règles qui servent à organiser les mots d’une façon significative 
Ces règles sont propres à une langue donnée, elles varient d’une langue à l’autre
Il y a des règles qui nous permettent d’utiliser notre language 
C’est important parce que c’est propre à chaque différent langue 

Quel est l’impact des textos sur la qualité du français?
Une recension des travaux sur cette question montre que le lien entre la mauvaise qualité du français et l’utilisation des textos n’est pas si clair  
Oui, parce qu’on écrit moins bien, ont est plus paresseux 
Sa peut aussi plus être efficace et plus rapide 

Le langage agit sur la pensée 
la langue impose une façon de voir le monde
Les mots ne sont pas la réalité 
Les mots masquent les différences et les nuances 
Les mots expriment à la fois des faits et des déductions 
Les évaluations statiques 
La langue impose une façon de voir le monde
Les mots que nous apprenons centrent notre attention sur certains aspects de la réalité et nous en font oublier d’autres 
De même, notre culture nous enseigne certains concepts au détriment d’autres
En fait, nous utilisons les mots en fonction des besoins que nous avons
Par exemple : elle sommelier possède un vocabulaire de plus de 100 mots pour décrire les caractéristiques d’un vie

Les mots ne sont pas la réalité 
Nous avons souvent tendance à voir les gens, les objets et les événements de la manière que les autres en parlent, les qualifient, les étiquettent
Les propos rapportés sur une personne, qui forment en quelque sorte sa réputation, sont parfois trompeurs, il faut savoir retenir son jugement 
Quand nous supposons que nous savons tout ou que nous pouvons tout dire sur quelque chose, nous adoptions une attitude globalisante 
Les mots sont jamais la réalité 


Les mots masquent les différences et les nuances 
Par manque de discernement : ne pas percevoir les différences entre des personnes, des objets et des événements qui, malgré leurs similitudes, sont distincts. Ce phénomène risque de nous entraîner dans le piège des stéréotypes 
Par polarisation : raisonnement fallacieux qui consiste à n’envisager que les deux postions extrêmes 

Les mots expriment à la fois des faits et des déductions 
Fait “ils sont assis sur un rocher”
Information la plus précise 
Déduction “ils s’aiment tendrement”
Faut se baser sur les fait

Les évolutions statiques 
Tendance à maintenu des opinions toutes faites et à s’en tenir à certaines évaluations antérieures de la réalité, alors que celle-ce a changé 
L’évaluation qu’on fait de soi-même et des autres doit s’adapter à l’évolution des situations et des personnes 
Il faut donc se méfier des évaluations statiques, car elles imposant une déformation des plus insidieuses de la réalité 
Pas aller avec les évaluations statistiques, vannier à la relation interpersonnelle 

Le langage a un effet sur les relations interpersonnelles
Les messages :
plus ou moins directs
Plus ou moins polis
Sur soi et les autres
Qui rejettent ou nient les autres sexistes 
Racistes 
Qui portent un jugement 
Incompréhensibles 
Qui trompent 
 
Les messages plus ou moins directs 
Les messages indirects constituent un moyen détourné de transmettre ses idées 
Ils favorisent l’observation des règlent de politesse, mais… ils risquent de susciter des malentendus et des conflits 
L’utilisation de messages plus ou moins directs peut varier selon l’appartenance sexuelle et la culture  


Les messages plus ou moins polis
La politesse fait partie d’un ensemble de règles qu’on peut relier au savoir-vivre
Dans nos rapports avec les autres, la politesse s’exprime beaucoup par la langage 
Ils semblerait que nous sommes beaucoup plus polis avec nos amis qu’avec des étrangers et des intimes 

La nétiquette 
Peu importe le type de médias utilisés pour communiquer, il importe de toujours respecter des règles élémentaires de politesse. Quelles sont les règles que vous appliquez dans vos communications numériques avec les autres ? Sont-elles les mêmes avec un ami et avec un professeur ?
Ils ne sont les même 
Pas écrire e majuscule 
Pas envoyer des emojis 

Les messages sur soi et les autres
Les interactions équilibrés sont plus satisfaisantes et interessantes 
Parler à quelqu’un mais pale seulement de toi même

Les messages qui rejettent ou qui nient les autres 
La négation d’autrui est le processus qui consiste à nier l’autre dans une interaction
Au contraire : 
La reconnaissance d’autrui est le processus par lequel nous manifestons que nous avons non seulement remarqué une personne, mais aussi que nous l’acceptons telle qu’elle se définit et selon la relation qu’elle veut établir avec é 

Les messages sexistes 
Le sexisme fait référence aux attitudes préjudiciables et aux comportements discriminatoires à l’égard des représentants d’un sexe

Les messages racistes 
Le racisme fait référence aux attitudes préjudiciables et aux comportements discriminatoires à l’état des représentants d’une race ou d’un groupe social 
Les termes racistes sont employés pas les membres d’une culture pour dénigrer les membres d’autres cultures, leurs coutumes, leurs réalisations 
Les propos racistes mettent l’accent sur les différences plutôt que sur les ressemblances et séparent au lien d’un

Les messages qui portent un jugement sur les autres 
Pour faire une évaluation honnête, il importe de….
se concentrer sur la situation ou le comportement plutôt que sur la personne
Formuler sa critique de manière positive 
Faire une critique constructive 
Assumer ses propres pensées et sentiments
Ménager la susceptibilité de l’autre et lui montrer que nous nous soucions de lui
Éviter de donner des ordres 
Être précis 
Éviter de dénier ce que l’autre pense 
S’adresser directement à son interlocuteur 
Formuler ses critiques en privé
S’excuser ou se défendre de toute intention malveillante 

Les messages incompréhensibles 
- C’est facile, il suffit de suivre la flèche 

Les messages qui trompent 
 - Euphémisme : Façon de présenter une réalité brutale ou blessante en atténuant son expression pour éviter de choquer 
 - Exagération : Mot ou expression qui amplifie le sens d’une phrase de façon à produire un effet plus grand
 - Mensonge : Assertion contraire à la réalité faite dans le but de tromper


Chapitre 3 : La communication non-non-verbale 

L’importance de la communication 
Elle véhicule l’information affective 
Elle prime les messages verbaux 
Elle renseigne sur autrui MAIS elle peut être emanigue 
(C’est liée à nos sentiments, les sentiments vont se reporter)
** Les messages non-verbal prime sur les message verbeux 

Les canaux de la communication non verbale 
L’apparence corporelle 
La posture 
Les gestes 
Le visage 
Le regard
Le toucher
Le paralanguage 
Les silenes 
L’utilisation des objets 
L’utilisation de l’espace 
L’utilisation de temps 

L’apparence corporelle 
Les premiers signes que nous percevons d’une autre personne sont liés à son apparence physique. Plusieurs stéréotypes sont associés à la morphologie 
Comment notre corps est fait 

La posture 
- Correspond à la position du corps qui transmet un message quelconque, par exemple : se pencher vers quelqu’un pour signifier son intérêt

Les gestes emblématiques 
- Servent de substitut au langage verbal 

Les gestes illustratifs 
- Accompagnent et renforcent le message verbal 

Les gestes régulateurs 
- Règlent, contrôlent et coordonnent les échanges verbaux 

Les gestes adaptatifs 
- Satisfont un besoin personnel 

Les gestes traduisent des émotions 
- Les mimiques sont des expressions du visage qui contribuent à communiquer la nature des émotions ressenties 

Le visage 
L’expression et des émotions 

Le regard
A plusieurs fonctions :
Percevoir les réactions des auditeurs 
Inviter notre interlocuteur à parler
Nous renseigner sur la nature de la relation 
Il peut intimider et permettre de dominer autrui

Le toucher 
Signification du toucher 
Communiquer une émotion positive 
Faire part de son intention de jouer
Contrôler
Respecter un rituel 
Accomplir une tâche
L’évitement du toucher est relié à ….
La peur de communiquer 
L’âge et l’appartenance sexuelle 
La culture 

Le para langage 
C’est à dire…
La vitesse
Le volume
L’accentuation 
Le rythme de la parole 
Les silences aussi 

Les silences
Remplissent plusieurs fonctions :
donnent au locuteur le temps de réfléchir
Peuvent servir à blesser les autres 
Constituent une réaction à l’anxiété 
Peuvent empêcher la communication 
Peuvent communiquer des réactions émotionnelles 
Peuvent tout simplement signifier que nous n’avons rien à dire..

Les silences dans la communication numérique 
Le délai entre l’envoi d’un message et sa réponse peut être considéré comme un silence à partir d’une certaine limite 

L’utilisation des objets 
Les objets influent sur la communication et sont eux-mêmes porteurs de messages 
- Les gens se font - en partie - une idée de ce que nous sommes à la manière dont nous nous habillons. Leurs déductions ont des effets sur l’opinion qu’ils se sont de nous et sur l’attitude qu’ils adoptent à notre égard

L’utilisation de l’espace 
La territorialité: Attitude possessive ou réaction de possession à l’égard d’un espace particulier 
Exemple : dans un train, assir dans l’arrière avec des écouteurs dans les oreilles 

Les distances 
Distance intime (0-45cm)
Distance personnelle (45cm-1,20m) (entre amis, collègue)
Distance sociale (1,20m-3,60m)
Distance publique (plus de 3,60m)

L’utilisation du temps 
La communication temporelle a trait à la manière d’organiser le temps et d’y réagir 
La perspective temporelle varie selon la culture, la class socio-économique et l’expérience personnelle

La communication verbale et la communication non verbale 
Verbale : nos idées 
Non verbale : sentiments et ou désirs 

Les liens entre les deux types de communication 
Accentuation :
Mise en évidence d’une partie du message verbal, soit par l’intonation de la voix, la prononciation, l’expression du visage, le geste etc.
Par exemple : Pointer un doigt accusateur ajoute de l’intensité à une critique, tout comme le ton utilisé pour insister sur un point précis 

Complément :
- Les mimiques et les gestes qui accompagnent et renforcent les messages verbaux 

Substitution :

- Tous les gestes emblèmes (ex : signe de la main pour saluer quelqu’un). On y a recours dans des occasions ou il est difficile de parler trop de bruit ou trop éloigné). Ils sont informatifs même s’ils sont utilisés seuls 

Répétition :
Signes non verbaux qui reprennent ou répètent ce qui est dit
Example : Mouvement de la tête qui accompagne la réponse “oui” ou “non”. Généralement, ils peuvent être suffisants pour transmettre le message

Régulation :
Aide à contrôler le rythme de la communication verbale 
Exemple : Généralement, le ton de la voix diminue à la fin des phrases : certains gestes régulateurs ( lever la main pour demander la parole)

Contradiction :
Dans certains cas, volontaires ou non, les signes non verbaux peuvent contredire le message verbal 


Chapitre 4 : La connaissance de soi et l’estime de soi

Les multiples facettes du soi 
Trois composantes fondamentales du soi:
Cognitive : connaissance de soi, ce que je suis
Comportementale : Présentation de soi, Comme j’agis 
Affective : Estime de soi, Comment je m’aime

Deux points de vue sur la conscience de soi
Le soi privé : Aspects de soi invisibles aux autres, connaissance de soi et estime de soi
Le soi public : Aspects de soi visibles aux autres, présentation de soi

La connaissance de soi
Ensemble des idées et des perceptions que chaque personne a d’elle-même

Les schémas de soi
Ensemble organisés de connaissances à propos de soi qui guident le traitement de l’information relative au soi 

Les sources d’information sur soi
L’introspection : Nos idées sur nous même proviennent d’une observation interne de soi. Toutefois, la part d’interprétation dans l’observation de tout état d’âme est très importante, elle peut être trompeuse 
La perception de ses propres comportements : Nous essayons de comprendre nos sentiments et états intérieurs en observant notre propre comportent. Expérience de Dutton et Aron (1974): confirme qu’il existe un risque important de confusion dans la reconnaissance de ses propres émotions 
L’appréciation directe ou indirecte d’autrui : Nos idées sur nous-même sont aussi dictées par les autres 
Les comparaisons sociales : Nous nous connaissons et nous nous évaluons en nous comparant aux autres 

Améliorer la connaissance de soi 
Écouter les autres 
Se renseigner sur soi
S’imaginer comment chacun voit autrui 
Se révéler aux autres 

L’estime de soi
Évaluation subjective des aspects positifs et négatifs de soi-même

Les déterminants de l’estime de soi
Écart entre ce que l’on est et ce que l’on voudrait être 
Les réussites en fonction de ses ambitions 
L’approbation des autres
La comparaison avec autrui 

Le besoin d’une estime de soi positive 
Le besoin de maintenir, et même de rehausser, une perception positive de soi semble fondamental. De façon générale, lorsqu’ils pensent à eux mêmes, les gens ont tendance à se valoriser. Cette tendance peut être révélée par l’observation de toutes sortes de biais dans le traitement de l’information sur soi 

Améliorer l’estime de soi
Trois moyens :
Remplacer les croyances destructrices par des croyances constructives 
S’entourer de gens qui nourrissent 
Travailler à des projets qui ont des chances de réussir 

Une estime de soi réaliste 
Dans plusieurs domaines (éducation, travail, ) beaucoup d’efforts ont été investis dans ;e développement de programmes visant à promouvoir l’estime de soi
On commence à se rendre compte aujourd’hui que ces programmes connaissent un succès plutôt mitigé
De plus en plus d’auteurs ont compris qu’il vaut mieux amener les individus à développer une vision plus réaliste d’eux-mêmes plutôt qu’une vision exagérément positive 

 Chapitre 5 : Troubles du langage et de la communication 

Qu’est ce que c’est?
Variété de problèmes liés à l’utilisation optimum du langage et affectant la communication interpersonnelle 
L’orthophoniste axera ainsi son intervention sur :
Langage 
Communication 
Parole
Voie 
Capacité d’avaler 

Langage 
Parler, comprendre, lire et écrire 
Exemple : Dysphasie 

Communication 
Difficultés associées à des problématiques plus globales comme une 
Exemple : Surdité, problème moteur, autisme

Parole 
Fluence des propos 
Exemple : Bégaiement, des problèmes d’articulation 

Voie
Exemple : Problèmes liés à la présence de nodules sur les cordes vocales ou suite à une opération pour un cancer de la gorge 

Capacité d’avaler 
(les mêmes muscles que pour parler)
Exemple: Propulsion de la langue souvent présente chez ceux qui sucent leur pouce, ou souffrent de congestion

Les premiers actes communicatifs : du babillage aux premier mots
Oralité alimentaire et verbale 
Primaire 
Secondaire 

Ordalité primaire (dès la naissance)
Reflexes dans le tronc cérébral 
	- La succion : stimulation des lèvres, langue 
	- Les vocalisations reflexes ou quasi-reflexes : Cris, sons végétatifs 
Premières communications avec l’entourage : pleurs, faim

Ordalité secondaire 
Babillage rudimentaire (3-8 mois) :
	- Ventilation pour la bouche
	- Imitation des sons
	- Passage à la cuillère 
Baillage canonique (5-10 mois) : 
	- Syllabes bien formées 
	- Point culminant du développement des vocalisations prélinguistiques
Babillage mixte (9-18 moins)
	- Proto-langage 
	- Pointage 
	- Conquête visuel du monde qui l’entoure 

Communication troublée
Autisme 
Surdité 
Déficience visuelle 

Autisme 
Selon la classification DSM-IV trouble du développement, caractérisé par (signes cliniques) :
Altération qualitative des interactions sociales 
Altération qualitative de la communication 
Comportments, intérêts et activités 
Retard (ou caractère) anormal du fonctionnement avant l’âge de 3 ans

Surdité 
Perte ou diminution du sens de l’ouïe 
OMS : L’enfant hypo-acoustique est celui dont l’acuité auditive est insuffisante pour lui permettre d’apprendre sa propre langue, de participer aux activités normales de son âge et de suivre avec profit l’enseignement scolaire général 

Classification anatomique :
Surdité de transmission : Oreille externe ou moyenne 
	- Conduction aérienne et mécanique des sons 
	- Surdité légère et moyenne
2. Surdité de perception : Cochlée ou nerf cochléaire 
	- Neurosensorielle
	- Traitements médicamenteux rares 
	- Implant cochléaire 
3. Surdité mixte : les deux atteintes sont associées 
4. Surdité unilatérale : une oreille entend 

Classification selon l’âge d’apparition:
Surdités congénitales : dès la naissance 
Surdités acquises : après la naissance, 3 catégories en fonction de l’acquisition de communication orale 
	- Surdités prélinguales : 2 ans
	- Surdités péri linguales : 2-4 ans
	- Surdités postlinguales 

Communication troublée 
Déficience visuelle 
Important : 80% des informations reçues nous arrivent par le canal visuel 
Impact :
	- Organique 
	- Sur la triade père, mère, enfant 
	- Sur la relation au monde de l’enfant malvoyant 
2. Fentes oro-faciales 
Malformations congénitales 
2ième mois embryonnaire 
Différentes types de fentes (lèvre inférieure, seuil narinaire, palais)

Le parole disfluente 
Le bégaiement : trouble de la fluence de la parole, manifestations varient d’un individu à l’autre
Des caractéristiques communes :
	- Perturbation du rythme 
	- Stratégies compensatoires 
	- Lutte contre les mots 
	- Manifestation d’effort 
	- Réactions psychologiques 
Il apparait fréquemment :
	- Perte de contact visuel 
	- Gestes facilitateurs 
	- Des évitements 
	- Colère, chagrin

Troubles envahissant du développement TED
Désordre neurologique caractérisé par une distorsion du développement global d’un individu dans trois aspects du fonctionnement :
	- Interactions sociales 
	- Communication verbale et non verbale 
	- Comportements et intérêts qui sont répétitifs, stéréotypés et restreints 
** “Troubles du spectre de l’autisme “ remplace “ Troubles envahissants du développement”

Les TED
Les TED comprennent :
Le trouble autistique 
Le syndrome d’asperger 
Le trouble désintégratif de l’enfance 
Le syndrome de RETT
Le trouble envahissant du développement non spécifié 

Les troubles DYS[image: ]



















Difficiles à définir et à repérer
Regroupent différentes difficultés de fonctionnement du système cognitif 
Se confondent souvent avec les difficultés liées à l’apprentissage à l’école 
Exemple : l’enfant parle mal, difficultés à apprendre, écrire, dessiner ou a lacer ses chaussures 

Pourquoi troubles “Spécifiques”?
- Ne peuvent être expliqués par:
	- Déficience intellectuelle globale
	- Problème psychopathologique
	- Anomalie anatomique de l’appareil phonatoire 
	- Altération sensorielle 
	- Facteurs socioculturels

Ce sont des dysfonctionnements isolés d’une fonction cognitive particulière :
	- Langage 
	- Attention 
	- Geste
	- Calcul 

Les troubles DYS : Troubles spécifiques du langage 
DYS regroupe différents troubles cognitifs :
	- La dyslexie 
	- La dyspraxie 
	- La dysphasie 
Des manifestations induites de ces troubles:
	- La dyscalculie 
	- La dysgraphie
	- La dysorthographie 
Les troubles de l’attention font partie de cet ensemble 

Dyslexie : Trouble du langage écrit 
Apprendre à lire n’est pas inné:
	- Lit-on partout?
	- Avons-nous le même code écrit?
Comprendre un texte en lecteur dépend de deux capacités :
Reconnaitre les mots 
Comprendre un texte oralement 

Pathologie développementale 
Trouble spécifique qui affecte de manière focalisée le ou les secteurs de la cognition mis en jeu dans les activités de lecture et d’écriture 
Le sujet a des difficultés pour lire de façon correcte et fluide, pour décoder un texte ou pour orthographier 
La dyslexie entraine généralement la Dysorthographie 

Dyspraxie : Trouble de la coordination du geste 
Trouble affectant la planification et l’automatisation des gestes, qui, malgré les apprentissages ne sont pas automatisés 
Le gestes final est dysharmonieux, maladroit, lent, etc…

Conséquences :
Apprentissages scolaires difficiles malgré la présence de l’intelligence 
	- écrire à la main
	- dénombrer
	- géométrie 

Maladresse dans la vie de tous les jours:
	- nouer ses lacets
	- s’habiller
	- manger proprement 
	- Manipuler des outils

Dysphasie : Trouble du langage oral 
Appelé aussi : Trouble primaire du langage
Atteinte neurologique qui persiste tout au long de la vie
Affecte l’expression ou l’expression et la compréhension du langage 

Touche de façon variable plus d’une composante du langage :
	- La phonologie : sons de la parole 
	- La morphologie : accord des mots
	- La syntaxe : ordre des mots, construction des phrases
	- La sémantique : sens de mots, vocabulaire 
	- L’aspect pragmatique : Compréhension de différentes notions, utilisation du langage 			dans différents contextes 
Elle peut donc se présenter sous diverses formes 

Dyscalculie
Trouble de langage écrit en rapport avec les chiffres et le calcul 
Diagnostic posé selon trois critères (DSM-IV)
	- Aptitudes arithmétiques nettement en dessous du niveau escompté 
	- Le trouble interfère de manière significative avec la réussite scolaire de l’enfant ou les 			activités de la vie commune
	- Les difficultés mathématiques ne sont pas liées à un déficit sensoriel 

Dysgraphie
Trouble affectant l’écriture dans son tracé 
Déficience dans l’acquisition ou l’exécution de l’écriture 
Atteint l’écriture dans sa lisibilité, sa vitesse et son aisance 

Aphasie 
Du grec “phasis”, Aphasie = Sans parole 
Ensemble des troubles du langage affectant l’expression et ou la compréhension du langage parlé et ou écrit survenant en dehors de tout déficit sensoriel ou de dysfonctionnement de l’appareil phonatoire 
A un impact sur la communication 
Consécutive à :
	- Une ou plusieurs lésions cérébrales (aires cérébrales dévolue au langage)
	- Tumeur cérébrale
	- Traumatisme crânien
	- Maladie neurodégénérative 
	- Pathologie infectieuse 
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